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Livre III

L'étalon et la jument

Que cela est étrange :
- où sont les anges ?
– où sont les anges ?
, ne sont-ils donc là, à point
pour nous donner la main
et montrer le chemin,
aux portes des cimetières de Province ?
, là, où et quand
les fossoyeurs font les fiers princes
en louchant sur les derrières
des veuves maniérées qui
sacrifient aux rites archaïques,
serrant des dents sous le nœud des fichus,
en humbles - douces mines contrites,

tandis
que les copains du mort
sont au bistrot - en - face
où ils vont boire à sa santé.

Là, on peut voir pleins de miroirs
glacés de fumées
blanches et de cris noirs
qui sont images, et complètent
l'aspect mort-vivant en attente.
Ce qu'on peut voir
déjà inscrit sur les joues rouges ou blettes.

Ils ont des mots qui mentent et contrepêtent
autant - pas - moins


qu'à l'église, en même temps
le gros ventre gonflé d'eau
du cher défunt
bien habillé en bois de chêne blanc - blond
et parfumé
par le vernis et l'encens.

De très vieux - très vieilles
lui font la génuflexion
pour dire qu'ils et elles pensent à lui.

Mais, ce sont les gens qui, au fond - du fond
s'apitoient sur leur vie en sursit
à - eux, les faux jetons
dont les genoux amaigris
sont déjà si loin des plis des pantalons !
et des jupons

Or,
mon copain
ou bien ma si douce et mâtine copine,
que ce tableautin
ne t'attriste - matin :

C'est en fait
et en Vérité drapée de vraie Simplicité

le résumé brutal et un peu con
de la civilisation aux fortes épaules
quand elle permet d'installer,
au creux de sa grande main


les rites et rituels
qui ont, hypocritement,
l'air contrarié de ces visions contraires.

En vérité je vous le dis,
- bande de morfales ! -
entre la lecture des saints épîtres
et les prières à leurs verres
des copains rigolos
du bistrot,
il n'y a pas l'épaisseur de la stalle
en pierre ciselée
qui sépare, dans l'étable du Marquis
sa belle jument blanche
aux yeux si naturellement soulignés de fards
et rimmel,
du boxon bardé de planches
et plaques de ferraille cachée sous chromes et nickel
de son noir étalon si gaillard. .

. . car.

Il faut ces deux - là bien soudés
pour lui faire ces poulains gris
pommelés
qui remportent tous les prix
de beauté.
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